
Défense Laïque 
L'année scolaire s'ouvre sous le signe de La Défense laïque. ·. 
Dans le combat qui est engagé, et dans lequel nos adhérents prennen~ hardi­

ment leur part, il est à peine utile que nous rappelions nos posit10ns de 
toujours. 

Ces positions, nous les avions déjà prises à la veille des dernières 'élections 
lorsque, pressentant le danger, nous demandions à nos camarades de faire 
campagne pour les candidats qui, non seulement en paroles, mais surtout par 
leurs actes, s'étaient montrés capa);>les de défendre la laïcité menacée. 

Nous sommes - . et nos fidèles adhérents catholiques le savent - respectueux 
des croyances qui ne s'expriment point par des mots hypocrites, mais par un 
comportement généreux, marque des personnalités attachantes et dignes. ;Mais 
notre pédagogie n'en est que plus radicalement hostile à tout catécpisme, à 
toute obligation faite aux enfants tle « croire » avant de << connaître » et de 
« comprendre », afin de les eng•ager d'autorité dans des voies qui peuvent n'être 
pour eux que de dangereuses impasses. Nous voulons pour notre école une 
moralité profonde et vraie, née de nos communs efforts pour construire un 
monde de liberté, d'égalité et de fraternité. . 

Et à vrai dire, nous serions moins effrayés par la perspective de. voir quelques 
instituteurs croyants rayonner leur foi sur les élèves de leur classe que par 
cette complicité permanente qui met la religion du Christ au service de la 
réaction, au service des exploiteurs du peuple, au service de la guerre. Avec 
notre bon sens populaire, nous voyons le danger là où il est et nous regrettons 
qu'on fasse parfois de la lutte antilaïque une affaire religieuse, alors qu'elle 
n'est qu'un aspect éloquent de cette montée du fascisme que nous dénonçons 
depuis tant de mois. -Et qui pourrait s'y tromper lorsqu'on voit l'attaque contre 
la laïcité menée par tout ce que la réaction compte de nouvelle ou de vieille 
fausse noblesse, de vieux riches ou d'enrichis de fraîche date, de profiteurs et 
de chéquards. Lorsque tous ces politiciens déclanchent leur ·campagne contre 
l'école laïque, ce n'est point de religion qu'il s'agit, mais de vil profit égoïste. 

Alors, nous nous défendons sur le terrain même choisi par nos ennemis, qui 
n,est point celui de la religion, mais celui de la réaction. Et nous appelons à 
la lutte pour l'école laïque tous ceux - et ils sont l'immense masse - qui. ont 
tout à gagner à l'ascension des forces populaires, tout. à perdre de la réaction 
qui mène l'attaque. · 

Nous n'avons même pas à choisir : la montée de ·1a réaction, le déclin de la 
laïcité, la puissance accrue de l'Eglise alliée ·au grand capital seraient l'éclipse 
puis la mort de notre mouvement de l'école moderne, aile marchante pédago" 
gïque ·de la laïcité. 

C'est parce qu'il y a naturellement opposition entre l'exploitation capitaliste 
dont vivent les ennemis du peuple et notre souci majeur de former en l'enfant 
l'homme de demain, capable de défendre ses droits de citoyen, que nous sommes 
directement mêlés à la lutte contre !'Ecole laïque qui se mène actuellement au 
Parleme:nt a:v.ant d'étendre ss méfaits jusque dans les plus pet;its villages qe 
France. 

En défendant sans réserve la laïcité si directement menacée, nous restons 
d'ailleurs dans la pure tradition laïque des éducateurs du début du siècle qui, 
avec une clairvoyance et un désintéressement que nous ne cesserons de donner 
.en exemple aux jeunes générations, affirmèrent héroïquement le droit des hom­
mes à la pensée libre et consciente. 

Nous rendrons compte, dans notre rubrique de11 livres, d'un ouvrage « Trois 
plµmes au chapeau ,, (1), qui est le récit simple mais émouvant · des luttes 
menées par un instituteur du peuple de 1860 à 1914. Cet instituteur a connu 
l'humiliation <!l'être dominé dans son village par un curé jaloux de son autudté 

(1) Arthaua. éditeur, Grenoble. 



4 L'EDUCATEUR 

·et. pour qui le mot. éducation n'a point le sens généreux de libérateur que nous 
lm donnon,s .. Au~s1, avec quel soulagen)ent, Lucien Brun, écrit-il : 

" La 1~1c~té, c est, pour les éducateurs, la liberté ùe conscience, la fin d'une 
lourde su3ét10n, et, pour tous les pet its Français, le droit de s'asseoir sur les 
bancs de l'école sans crainte d'être blessés dans leurs croyances ... 

« ... Les attaques les plus violentes s'élevèrent contre l'instituteur laïque de 
l'école sans Dieu. J 'ai encore clans ma mémoire, le souvenir des in-nobles cari­
catures d'un alma~rnch, de la série d'articles injurieux d'un hebclonfadaire loea~ 
Quel maitre aurait_ accepté sans réagir d 'être systématiquement dénigré aux 
yeux des populations ? 

« A mon avis, le clergé commet une g rnsse erreur en traitant en adversaire 
une corporation si nombreuse. n 

(.Clément Brun était catholique.) 
Pour e~sayer de ressaisir un. pouvoir temporel compromis, le clergé français 

est en train de commettre la meme erreur. Il trouvera à. nouveau sur sa rou te 
la, corporation unanime et décidée des instituteurs laïques. ' 

Et les éducateurs de l 'Ecole moderne sont doublement laïques. 
C. FREINET. 
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POIGNÉE DE NOUVELLES 
I. -OINEMA 

Nous étions pa-rtis, ajprès le Cong.rès de 
MollJta:>eM1er, fPOUT ilancer des cOillections de 
fHms fixes et Téaliser accessoirelJil!ent •les 
fi.lms animés commencés. Et <puis, le travail 
que nous avons entre;pris a queilque ;peu, 
modifié ces !Projets ;puisque, contrairement 
à nos 'el'IJ>oirs, J.lOUS serons en mesure sous 
peu de oortir des films animés qui consti­
tueront une base sérieuse ;pour notre pro-
chaine collection. · 

lo. - Nous venons 'de ternniner un beau 
ti.tlm en .co.UJleurs de 300 m. en 16 m/m : 
«Le Livre de Vie des Enfants de !'Ecole 
Flreinet ». C'est tout sfunp1ement splendide. 
Nous donnerons, sous !Peu, aux cama,rad:es 
et aux organisations qui le désireront iles 
conditions de location et de vente. 

2°. - « Le ChevaJI qui n'a pas soif» sera 
également teraniné cet auto:mn1e et pourra 
être immédiatement Joué ou cédé aux or.ga­
nisations et iruux g"J"Oupes dé\pa:rtementaux. 
Il sera corufonne à ;p.os· ~oirs. 

3°. - Notre équipe de ciné.ma est en 
train de te1~iD!er un -beaJU. fü!Œn en couleurs 
avec statuettes cuites et dessinées. « La 
Fontaine qui ne voulait plus couler». Cou­
leurs · l'IJ>len'dides. No.us doD!Ilerons éga;Iement 
précisions et renseignements !POUr la vente 
éventuelle et la location. 

Dès la ~entrée, nous aillons entre.prendre, 
~iarrs aes studios que nous avons organisés 
à Vence, nos fiilms techniques. Nous sommes 
en mesure, maintenant, de aes réaJloiser con­
fonm!ément à nos besoms. 

4o. - Nous demandons à tous nos cama-

rades qui détiennent des collections de des­
sins d'enfamts de vourloi•r bielll J.eur faire réin­
tégrer Cannes sains retard. Nous photogra­
phierons en coUJleurs tous ces dessÎi!ls. Nous 
cèderons ensuite et nous lourerons aux orga­
nisations et aux grorupes départementaux 
les vues fixes et en couleurs. De l'avis des 
camarades qui ont vu les p remières réali­
srutions à .Amsterda;m, la réussite est totale. 

Dams ces conditions, nos c'Ollections de 
films fixes rpassent un rpeu au second ;plMl 
et nous ne savons [pas au juste dans quel.le 
mesure nous poUJ..,rons entreprendr.e cette 
réariisation. Mais nous smnmes en train 
d'.affronter le véritalbl-e film d'enfants. C'est 
une entreprise qui vaut que nous nous y 
donnions entièrement. • 

2. - EDUOATEUR 
De très nombreux camarades ont répon­

du au qurestionnaire que nous avirons encarté 
dans notre Educateur no 19. Ces réponses 
nous ont beaucoup aidés pour ·Ja mise au 
point de Q'•Elducateur rpour ,J'a;nnée qui cam­
mence. Nous ne donnerons pas de raipiport 
complet, tiré de ces réponses. Nous dirons 
seulement qu'à !>a; !Première question concer­
nant 'les a;méliorations à a'Pl.Porter à !'Edu­
cateur, l'unaa:ümité est presque absolue. 
L 'Educateur, tel qu'H existe de;puis plusieurs 
Mllll.ées, est le mehlleur outi1l de travail exis­
tant dafills fa presse pédagogique. On le lit 
d'un bout à .l'autre, ce qui n'est pas une 
mince 8!P!Préciation. On demande que nous 
continuions et naus continurerons. 

Pom· 1•a .rubrique « V<ie de l'Institut », les. 
camarades sont assez partagés. Les uns. 


